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(Extraits)
SOS‑RACISME : de généreux donateurs expriment leur étonnement face aux manipulations des chèques 
L'enquête sur « l'affaire Julien Dray » ancien dirigeant de SOS‑Racisme porte depuis plusieurs semaines sur le décryptage des comptes des associations citées dans le dossier, notamment celle des « Parrains de SOS-Racisme ». Les policiers de la brigade financière ont ainsi entendu à la fin du mois dernier les plus généreux donateurs de cette association.

Le chef d'entreprise Gilbert Wahnich, président de la Société Dunlopillo et classé parmi les plus grandes fortunes de France a ainsi été interrogé sur un chèque de 35.000 euros versé en 2008 aux « Parrains de SOS‑Racisme ». Il a mis en avant sa volonté d'appuyer la lutte contre le racisme et l'antisémitisme à l'instar de Pierre Bergé, donateur à hauteur de 110.000 euros.

Comment fonctionnerait ce supposé détournement ?

Tracfin, la cellule antiblanchiment du ministère de l'Economie et des Finances, soupçonne une structure à trois étages : les dons destinés à SOS‑Racisme vont en réalité à l'association des Parrains de SOS‑Racisme puis à deux proches du député et ensuite à Julien Dray.

Certains donateurs de l'association « historique » SOS‑Racisme se sont étonnés, durant leurs auditions récentes, d'une confusion entretenue entre les comptes de la maison mère « SOS‑Racisme » et celle des « Parrains de SOS‑Racisme ». 

Ainsi, la chaîne de télévision Arte, intervenue dans la retransmission audiovisuelle de l'un des concerts organisés par SOS‑Racisme au Zénith, aurait adressé un chèque de 35.000 euros aux Parrains en novembre 2007. 

L'hebdomadaire L'Express révèle cette semaine que la brigade financière a entendu l'ancien directeur de l'information de TF1, Robert Namias. Le journaliste a eu la surprise d'apprendre qu'un chèque de 300 euros qu'il avait libellé au nom de SOS‑Racisme à l'issue du dîner de soutien de l'association s'était vu rajouter la mention « les Parrains de »…

Il est vrai que le nom de Parrain prête à confusion et que l'anti‑racisme devient un marché presqu'aussi juteux que la drogue ou la prostitution...

50.000 euros, c'est le montant de la subvention accordée, par la Région‑Ile‑de‑France à l’association 
“Canal Marches”
Celle‑ci organise du 14 au 24 avril à Paris une manifestation intitulée « Paroles et Mémoires des Quartiers Populaires ».

En y regardant de plus près, on s'aperçoit que c'est tout le ban et l’arrière-ban de l’ultra-gauche immigrationniste qui s’est donné rendez-vous à cette manifestation avec concerts de rap à l'appui et pétitions pour l'association réseau éducation sans frontières.

Les Franciliens que la crise financière touche durement apprécieront de l'usage qui est fait de leurs impôts...

Christian Vanneste dénonce la censure du film Katyn

Le député écrit sur son blog : "Les soviétiques ont volontairement voulu éliminer l’élite polonaise pour mieux dominer leur voisin catholique de l’ouest. 

Comment tant “d’intellectuels” français ont-ils pu cautionner un régime qui au lieu de combattre des idées détruisait des êtres humains ? Leur responsabilité est immense. 

Il ne faut pas oublier que Pol Pot est passé par la France, et que le Monde s’était félicité de la prise de Phnom Pen par les communistes… C’est pourquoi, il est particulièrement inquiétant et même honteux, que le Centre National de la Cinématographie n’ait pas cru devoir subventionner, comme il le fait d’habitude, ce film polonais réalisé par l’un des plus grands cinéastes vivants. 

Il est tout aussi préoccupant de savoir que cette œuvre a connu des difficultés pour être distribuée en France.

Qui prétendra que la censure n’existe pas dans notre pays, et que celui-ci est une parfaite démocratie" ?
